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MENT Mslli> MNÎS 
pourquoi s'en ra-t-il \ Et qui le rcm-

Btticora i Telles sont les deux questions 
que soulcvc LA démission, aujourd'hui ofli-
ciclie de M. Buihaut, 

Le uùnis t redes t ravaux publies quitte 
le gouvernement parce qu'il est fatigué, 
di t-on. Cela est vrai, mais celte fatigue 
n 'est pas d'ordre physique. 

M. tiaïLtaut éprouve le même sentiment 
qui u luit dire à M. Surr ien: « J ' e n ai 
Hases. > 11 a été appelé vingt-une l'ois ù. 
la tribune par des membres de l 'extrême 
gauche, et quelque peu abandonné aux 
Baa l j et Camélinat pat- ses collègues du 
miniature. 

M. Sarrien. après avoir publiquement 
manifesté sa lassitude et son écœurement 
s'est laissé prendre aux belles paroles de 
M. de Freycinet . qui veut bien Lâcher les 
g&aa, mais qui n'admet pas facilement 
q u ' o n s e u é t a c l i o d e l u i . 

M. HaihaiH a montré plus de fermeté. 
Tout ce que les coquetteries de M. de 
Freveinct ont pu faire, <;'a été de prolonger 
la liaison de Ueux inoi>: l 'échéance arr i ­
vée, M. Baibum tient :-u promesse : il s'en 
va. at tr is té par le spectacle des haines 
auxquelles il a eu' en butte, découragé Dur 
lm taiba.'sat s < i les complaisances dont i! 
;i été témoin. 

QsJ le remplacerai Les t ravaux publics 
entrepris OU a entreprendre sont considé­
rables. I.e Métropolitain, l 'Exposition, le 
canal du Nord, le port du Havre, la, 
basse Seine, le canal de l'Océan à la Mé­
diterranée, voila de quoi suffire à l 'acti­
vité d 'uirministre consciencieux, voila un 
champ ou la science d'un homme compé­
tent pourra se donner librement carrière. 

M l'on écoute la raison, elle dit que lo 
portefeuille des t ravaux publics doit être 
donné a un ingénieur ayan t depuis long­
temps fait ses preuves, à un technicien 
habile; mais la politique fait entendre im­
périeusement sa vo ix : le portefeuille doit 
ê t re donné à Un membre de l'Union des 
gauches. 

Qu'il ignore les besoins du pays, qu'il 
ne sou pas plus familier avec les t ravaux 
publics que M. Loekroy ne l'est avec le 
connu» rce, on n'en a cure. 

11 faut, pour assurer l'équilibre ministé­
riel, un ministre appartenant à telle frac­
tion de la g a u c h e : on prendra M. Siegfried, 
M. Ricard, n ' importe qui, on prendrai t 
nW-me M. Thicssé, -i Caracas m l'avait 
enlirré â la tribune dont il était un des 
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l.i.;:i, ce cas , pourquoi n'avouc-t-on pas ; 

nettemenl que nous sommes gouvernés par I 
un conseil des Dix, des Onze ou des Douze, 
et qne les noms des différents portefeuilles 
ne sont que des pseudonymes pris par les | 
ministres à leur arr ivée an pouvoir 1 Voyea ; 
d.» qui se passe à l 'heu 'C actuelle. On Bait ; 

• • po! •• .e an ou deux iu>-lit-
I q»ti uni quelque idée des travaux pu­
blics : on ne songo même pas à les apoe-
1er ; ils n'ont pas la nuance précise qu'il 
faut à l'arc-en-cie! gouvernemental . 

Aussi, qu'arrive-t-i l l Le personnago 
que sa couleur a désigné pour gouverner 
la France , une fois juché sur son piédes­
tal , cherche a justilier son ti tre. Comme 
celui à qui l'on demandait. : « Savev.-vous 
jouer du violon? » et qui répondait : « Je 
ne sais pas . je n'ai jamais essayé , » le 
nouveau ministre se fait cette réflexion : 
« Je su i s peut-être un ministre compétent.» 
Kt ii va de l 'avant, à t o n et à t ravers . 
avec l 'ardeur intempestive des néophytes . 
Quand un orage parlementaire le rejette 
au sein de la multi tude, son successeur 
arrive avec la mémo intempérance d'esprit 
de réformes.. . et voilà comment nous 
sotnin s gouvernés, cl voilà pourquoi nous 
payons plus d ' impôts que tous les autres 
peuples. Faire et défaire, c'est toujours 
dépenser. 

fiïVËLLES M MM 
L-. s U g n e s t é l é p h o n i q u e s d e P a r i s à 

B r u x e l l e s e t d-î P a r i s à L i l l e 
Paris, 3 uoie iahre . —Plus .eues journaux ont 

i : Ltn i ' . ,ua ta téléphone serait installe le 1er 
janvier. loo7 cake l'uni ciliruxcUca. 

£;'ns être absolument impossible, la chose est 
peu probable. 

D-:S essais faits dai.s ces derniers temps, il a été 
reconnu que les fils,remplissant le mieux les con­
ditions voulues sont des lils m bronze plio.-
piior«. 

Le bronze phosphore, outre qu'il a l'avuntaga 
d'èire doue ri une conductibilité bieu supérieure à 
celle du fer, supporte beaucoup mieux la teusiou 
qu_- le cuivre qui, jusqne-li , était considère comme 
le métal le plus apte à c- genre d'emploi. 

Or, ou commence à peine actuellement la cons­
truction des lils en bronze phosphore, ainsi ([ue 
les t ravaux de pose sur la ligne de Paris à 
Bruxelles. 

Ajoutons que la communication téléphonique 
entre ces doux villes sera directe et sans arrêt 
aucun. 

Quant àl . i ligne de Paris à Lille, elle est é«a'.e-
nient à l'étude et sera croyons-nous,livrées à peu 
de chose pies, en même temps que celle du Paris à 
Bruxelles. 

L a c o n v e n t i o n p o s t a l e p a s s é e a v e c l e s 
M e s s a g e r i e s m a r i t i m e s 

Paris , 3 novembre. — Plusieurs délégués de la 
Ctianibrede commerce du Havre ont ete entendus 
aujourd'hui pur la Commission du budget au su 
jet de la convention postale passée avec les Mcssa-
jtriéê muritiwtet, 

II» réclament, conformément à une dëiibératiou 
de cette chambre de commerce, eu date, du 19 
octobre, qu'un des deux départs mutuels de la 
ligne de l'Indo-Ctune ail lieu dm Havre; que la 
ligne 4* la côte d'Afrique soit mise en adjudica­
tion, et que les pénalités pour ihl'ractiou aux 
règlements concernant la pitess': toieut augnaen-
t - i 'S . 

Data* sa prochaine séanc;. la commission en­
tendra à ce sujet le ministre des postes est les 
représentant! des Mctscyeries i.vuiti,.tc:;. 

L e s u c c e s s e u r d e M . B a ï h a u t 
Paris, 3 novembre. — Parmi les Domsmisen 

avant pour la succession de M. Baïhaut, nous ci­
llons hier .\1.\1. Devis, Millaud. Cochery, Siegfried. 
La candidature de 11. Divcs .eaible devoir ê t re 
abso.aatent écartée,oaU giàoea l'in»istaace do M. 
Cl meusees qui t iouve l'ancien ministre de la 
.justice du cabinet Duelerc et ancien ministre rie 
l 'agriculture sous le grand ministère, par t rop op­
portuniste. 

Pour la même raisonna candidature de M. Cc-
chery a du être abandonnée par M. de Freyeiaet 
qui,par tons les moyens,cherche » ne pas s'aliéner 
le leader de l 'Extrême oauche . L 's noms de MM. 
Eti-une, Siegfried, Cuviuot n'ayant ete lances que 
comme ballonsd'essai, le président du conseil s'est 
rabat tu sur M. Millaud qu ,absen t de Paris.a été 
mandé par dépêche. 

Le sénateur du Rhône a répondu qu'en principe 
il acceptait l'offre qui lui était faite et que,ce soir 
il serait à Paris. Sa nomination est das plys p ro ­
bables. Dans ions bts cas la question sera tranchée 
demain et, pour ce Iairp.au lie u d'un conseil de ca­
binet, a» quai d Orsay, il y aura conseil des Mi­
nistres à l 'hlysès anmi la présidence de M. QrèVT, 

L e s s é a n c e s d e ' a C h a m b r e 
Paris, 3 novembre. — Les Conseils généraux se 

réunissant hindi, il est probable qne la Chambre 
s'ajournera samedi .jusqu'à mardi ou menue Jeudi. 
Par contre, il y aurai t séance vendredi prochain. 

L e s d é l é g u é s d é p a r t e m e n t a u x 
Paris . 3 novembre. — Le ministre de l ' instruc­

tion publique, vient d'adresser une circulaire re­
commandant de prendre toutes les mesures u s»>-
saires pourqu^ la désignation des délègues d i s 
inst i tuteurs :mx conseils départementaux D4 
soull're aucun retard, c'e*t-à-djre pour que l'élec­
tion puisse avoir lieu dans les derniers jours de 
ce !ii>' s. après notification du règlement que le 
conseil d 'Eta t élabore e s ce moment. 

U n e f ê t e p a t r i o t i q u e 
S'-.lean d* I.osne, 3 novembre. — Le cinquan­

tenaire eommémoratif de la levée du s'è;:e de S r -
J. j ' i de l/wne, a été favorisé par an teaips splen-
dide ; il avait at t ire urj^ foaie nombn use. Dnns le 
cortège ou reasarqaait : MM. Hujfot sénateur; 
Lamy.dèfMité; le pr. fei de hi Côte ri Or; k gênera. 
Ti'ic<>..he; i lrax ; ' IM. ' !MIU de hrijfade; le pi^mie:' 
pnMidntl ({•• la Ci>u"d'appe: •!<• U j - . . ; -e :i-o -i-.-e • 
(.'"•••'i'a'; la recteur, plnssetir* vnt* \ • • •> r- •• 
et conseillers d'anr>adissem *nts etc. 

Lorsque le maire • In la fa neuse d hratioi 
P;3:') daes la^nelje le< Losnais prenaient l ' tnga^e-
meul ri • s" •'..:•• v -tir wnisle^r .•••••• i Is • ité Tîm.St 
que de •• r ndr ' bal as, : s •• isli IIÎ.« < : • 
tlctusiastes onl éelaté. 

Le général Triciwhe a alors eélébrè, dans un 
langage patriotique, l*s héros de 1(536 et ;; été 
chaleureusement applaudi . M. Hujot a l'ait l'éloge 
du patriotisme. 

Le cortège a fait ensuite le tour de la ville, ma-
gniliquemeat pavoisèe. 

L'n banquet de 500 couverts a eu lieu dans la 
soirée. 
U n e m a n i f e s t a t i o n d o s C o n s e i l s g é n é r a u x 

d e d r o i t e c o n t e l ' i n i q u a :o i s c o l a i r e 
Paris, 3 novembre. — L'i certain nombre do 

membres de la droite de la Chambre et du Sénat, 
q..i fout par t ie des As.-i inbié-s départementales, 
ont l ' iuteution, 4 l'occasioa ii : U prochaine réu­
nion des Conseils trénerans. pourchlo ; ï ir les mem­
bres de la Commission départi mentais de l ' e r - e -
gnement primaire, d'organiser une manifestation 
contre la loi inique récemment adoptée par la 
Chambre, et qui vient d'être promulguée. Voioi 
en quoi consisterait la manifestation. 

Dans les conseils généraux, où la majorité est 
acquise aux conservateurs, on prendrait parmi h s 
opposants les plus marqués les quatre membres 
deson t s à l'aire l'ouetionuer la loi nouvelle. Mais 
par tout où les conservateurs sont eu minori té , 
labstent ion serait un devoir. 

Dans certains conseils, cette abstention pourrai t 
re tarder l'élection; dans d 'autres, elle cousliiue-
rai t une protestation i;u: ne aérait pas sans ca"ac-
tere. Vaine ou non, e e t r e protestation, sur lout si 
vile est formulée par écrti , car elle devra aiors 
être inscrite au procès-verbal, est destinée à res­
t e r . 11 est nécessaire, on etl'et, qu 'aux votes indi­
gnés des conservateurs rie 1* Chambre et du Sénat 

j succède celui des representants cantonaux. 
l u e réunion générale des droites doit avoir lieu, 

ici, pour délibérer sur cette proposition et régler 
définitivement le mode de la manifestation. 

L e d r o i t d o 5 f r a n c s s u r l e s b l é s 
Par is , 3 novembre. — M. de Freyc.inet a reçu 

aujourd 'hui , à deux heures e( demie, une dele-
giOon éaaagricsUtears de la Somme, qui lui a été 
présentée par le préfet, et par kl . Dauphin, séna­
teur . 

l>a délégation a appelé l 'attention du président 
du conseil sur la situation de l 'agriculture e t sur 
la nécessite qu'il y a d'établir le droit fixe de cinq 
Irancs. 

U n a s s a s s i n a t à P a r i s 
Par is , 3 novembre. — Un assassinat à été com­

mis eette nui t , rue Gay-Lussac. 
Mme Loison. dont la mari est réserviste en ce 

moment & Be> jn-ou , et qui tient, le café Gay-Lus­
sac, au coi!i de lu rue Saint-Jacques, a, à sou ser­
vice* us. garçon, u^ii 'oie. 

Chaque matin, il ouvre les volets du catè vers 
sept heures, et se l'ait aider dans celte besogue par 
le concierge. 

Ce math), an moment où ils pénétraient dans la 
SêCHtide pièce du café do.niant sur la cour LO*r 
ranger les volets, ils aperçurent le corps de M m ; 
Loison ghant pa r t e r r e dans une mare de saiig. 

Elle avait les pi'-ds nus. un bâillon sur la bouche 
et un bmdeau sur les yeux. 

On voyait p . r tou t dans cette pièce des traces de 
lu t te . 

Les tables éla ;ent renversées. Sur le cou et sur 
l a i i v u r e i e la victime, on remarquai t des coups 
d'Ongles, u n j grande balafre sur la joue gauche et 
une blessure profonde à la ts>1e. 

Mme Loison a été assommée au momen; où elle 
passait dans cette pièce pour se rendre à sou ap­
partement, silue dans la conr. 

Le vol a été le mollit ' du crime; car la recette du 
jou r a d isp i ru . 

B r û l é e r i v a 
Paris. 3 novembre. — La nommée Henriette 

Laguarre, âgée de 65 ans, qui avait des babil u les 
d'ivrognerie, rentrai t hier chez elle, 19 rue de la 
Cornet», en état d'ivresse. En se couchant, elle 
renversa la bougie et mit le feu aux draps . La 
malheureuse, horriblement biùlêe, mourai t ap:ès 
une heure de terribles souffrances. 

V o l d a n s u n c e r c l e c a t h o l i q u e à P a r i s 
Paris, 3 novembre. — Des malfaiteurs se sont 

introduits ceite nui1 au Cercle catholique, boule­
vard Motitournass". n° 126, ont fracturé trois 
portes, brisé un eoffre-fhrt, et se sont empares 
d 'une somnn .le 3.000 franc*. 
V.Le o'ivunissuhe de police du quart ier a o u ' e i : 
un enqué',-. 

L a f r o n t i è r e e s p a g n o l e 
La Pa r t i e d i t qa ' à la sa i t a de dépêches venant 

de la frontière espagnole, le préfet de police et le 
directeur de la sûreté générale ont été appelés au­
près du ministre de l'iut ' r ieur. 

A la suite de cette conférence, un inspecteur 
gênerai du service de la sûreté a du par t i r pour 
Bayonue. 

A r r e s t a t i o n d ' u n a s s a s s i n 
Madrid, 3 novembre .— L'assassin du gênerai 

Veu-rde i: ete ar rê té . 
E n B i r m a n i e 

Rangoon, 2 novembre. —Neuf cents insurgés 
ont at taqua "t brûle, la nuit dernier?, la ville do 
Milhlot; es dommages sont très considérables. 

L a s i t u a t i o n s ' a g g r a v e e n B u l g a r i e 
Sofia, 3 novembre. — Le bruit court que M. 

Stambouioff a offert à M. Zsakof de former, de 
concert avec lui un u o u v a u cabinet. M. Zankof 
aura i t accepté M compromis, et un changement 
de gouoernement est imminent . 

Tirnova, 3 novembre — Tous les vice.-consuls 
des consulats généraux de Sofia, à 1 exception de 
c?lui de la Russie, sont arr ivés. Le vice-consul 
autrichien, comte Starzci-nski, a été aPaqu? en 
route, eutre lswor et Lovtscha, et pillé par uno 
bande de brigunds. 

Les députes sout en majorité iadiguês contre 
les procédés du général Kaulb i rs . Il est question 
d'envoyer au prince Al -sandre de Batteaberg une 
adresse de remerciement* et de regrets. 

Sofia, ? novembre .— Ou considère la situation 
comme très tendue. Beaucoup de familles de 1 i 
capitale se rèiugient sur ie terr i toire turc . Le 
gouvernement a envoyé aux représentants de ; 
puissano s une copie de ta dernière note do gêne­
rai Koi lbars . annonçant qu'il qui t terai t la Bul­
garie a\e-c tous ses agents au premier acte de 
violecoe contre un s...pt msse . 

On prétend que le gênerai Kaulbars ne cherche 
qu'un prétexte pour motiver un départ qui est 
depuis longtemps résolu. 

U n e c o n f é r e n c e e u r o p é e n n e . — 
L e s é l e c t i o n s m u n i c i p a l e s a n g l a i s e s 

L-ndres, 3 novembre. — La nouvelle à l'ordre 
du j >ur, en Angleterre, c'est la résolution prise 
par les Ministre* de 1» Keine dans le conseil d e c s -
bi'iet te.iu ;i Di-'.vuing street , de proposer aux puis-
?; l i a s sigua' ires du trai te de Berdn la réunion 
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MMM, EUCreUII PLENffl 
DES GGMiTÉS COKSERVATEURS DU DEPARTEMENT OU NORT 

Nous recevons la communication suivante: 
Hier-a eu lieu, a deux beurea, la reunion plê-

nièredes comités conaervateara du département 
du Nord, a l'eff-td< procéder au eho lxdn candi­
dat ;• inservatear pour l'elaction du "Jl novembre 
pr-.ch.'iu. 

M. i-'iolion piésii . i i i , entouré de M. Kie.e'.. 
•é'.ia •;.;.•, e t des membres do la dépatat .ou il.. 
Nord. Tous les conseillers pènéran i et les eo; -
seill-rs d arrondi ssemeut conservateurs, ainsi ;•,:• 
les délégués de chacun drs 61 cantons du départe­
ment, avaient répondu à l'appel du comité dépar­
tementa l . 
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D'au're part , de nouveaux impôts sont, deman­
dés, o a bien une grande augmentat ion de droits 
sni l'alcool, ou un impôt sur le revenu, le plus 
détestable des impôts, qui autorise l 'inquisition 
du fisc dans l'universalité des familles. 

Dans l'ordre moral et religieux, on voit ie gou­
vernement entièrement livre aux sectaires d» l'a­
théisme et affirmant chaque jou r davantage sa 
politique jacobine. Ce n'est plus seulemei t aux 
ordres religieux qu'il s 'attaque, c'est, au olnrgs 
séculier lui-même, aux prêtres de noscam] ignés, 
dont il supprime la rémunération au gré de ion 
caprice et au mépris du concordat. Au fend, ce 
qu'il poursuit, c'est la destruction de tonte reli­
gion et,avant tout.de la religion catholique. 

Les enfants sont définitivement arraches a ieurs 
parents, chrétiens désespères, et, livres sans m roi 
à un enseignement dont l'on proscrit la notion de 
D'eu, les devoirs qu'on lui doit et qu'on doit à la 
famille et à la société, ainsi que les principes de 
morale que la loi chrétienne impose. 

Puisque nous sommes appel, s i remplacer M. 
Delelis. nous avons ie devoir de protester contre 
cette politique coupable en confiant notre mandat 
à un conservateur résolu,qui la condamnera solea-
nellemeat avec nous. -

M. Plichon fait alors connaître que le regretté 
M. D-lelis étant un des représentants de l 'arron­
dissement de Dunkerque, c'est à cet arrondisse­
ment qu'il appartenait de présenter un candidat. 
Mais les membres les plus aminenta du parti coB-
Krv t fMf de cet arrondissement, les citoyens 
les plus dignes d'être investis lie la con­
fiance de leur.- concitoyens, ayant ,pour de*raisons 
seii..-u--es et personnelles, décliné cet h n u m u r , le 
comité conservateur de l'arrondissement de Dan-
k- rque s'est alors entendu avec ie comité d« par-
temeutal, et, d'un commun accord, il a ete déoidé 
que le choix pourrait être lait dans l'ensemble du 
département. Il appartient donc à l'assemblée ple-
uière de désigner le candidat conservateur et qui 
sera soutenu par tous nos amis . 

L'honorable'depnte du Nord rend compte ;-.lors 
d. s démarches qui ont été laites .-.upiès de diffé­
rentes personnes, dont les noms étaient naturel le­
ment désignés par l'opinion pnlvique. Parmi ces 
personnes, aucune ne semblait plus digue que 
I honorable M. Louis Dervaux, graud agricul teur 
et fabricant de sucre, maire de WargnU ;-le-
Grand. p a r les services rendus à la cause conser­
vatrice, par sa compét—cedaoaUs questions igri-
coles e t économiques, par son dévouement i taus 
les iuterèis spéciaux de notre région, par aa Lai te 
situation et l'esda»a«u)ivrT*»lleUont ileat en ouré 
M. Louis Dervaux était spccialem-nl en vu , et 
BOUS sommes he j reux de vous apprendre qu" les 
démarches fait, s aup es de lui ont ete -nonn nés 
He succès.et qu'il a consenti a nous donner sr.n ..va), 
si vous acclamez sa candidature et si las repré­
sentants de l'arrondissement de Dunkerque tout 
particulièrement veulent bien l'accepter co.i.me 
le successeur du regrette M. Delelis, dont il conti­
nuera l'orovra et suivra les exemple0 pour la Jo-
feiic-e de la causa agricole.. 

St. Plichon demande alors si l'un des assistants 
désire proroger une au t re candidature; mais d'une 
voix unanime, la candidature de M. Lou.s Dervaux 
est acclamée, aux cris rept tès de : « Vive la 
?rauce>! » 

M. Plichon, après avoir recueilli les suffrages 
de l'assemblée et procède à la contre-épreuve,pro­
clame comme candidat conservateur et indépen­
dan t : 

M . L O U I S D K B V A l ' X 

Cultivateur et fabricant de m / " 
Manu DL Wnamii ts lit fia»ira 

Messieurs, dit alors l'honorable député du N -rd, 
vous venez de designer votre candidat; i1 s'r-git 
reaiu tenaiit de prendre b.s mesures pour Î J l ire 
tr iompher. Sou succès ne saurait être douteux et 
je n'hésite pus à alfirmer qu'il sera éclat r ' . si 
tous les eouat rva tesra , sous l 'impu'sioi el la 
direction de leurs comités locaux, a'er dirent 
resoloment dans la lut te et marchent un:s r. J com­
bat la main dan* la mran, et pourvus de- muni­
tions nécessaires. Cis munitions, messieurs, c'est 
de l 'argent et comme, ainsi que nos adversaires, 
nous n'iivons pas à not ic disposition les fonds 
s- c r ta, c'eut aux membres du parti conservateur 
que nous s.mimes obliges de ies demander. 

Chaque arrondissement ou chaque canton d?vra 
s-.e,.p! i ter ;i iHp.nse a faire dans l 'arrondissement 
c i dans le cantou, et s'est au mi >• n de sauscrip-
tions volontaire.' dans l'arroudissemenl ou daaa le 
canton qu'il luodra nous procurer les ressovrees 
nécessaire*. 

Les conservateurs auront un second devo i r : 
après avoir p;.y d- leur bourse, c'est de payer de 
leui-s person 

adoptée i l 'unanimité) par l'sxcellente raison qne 
seul, l'ancien député de Dunkerque consentait à 
subir ies chances d'une épreuve électorale. 

M . Testelin, qui décidément vieillit beaucoup, 
a piononcé nne de ces harangues vides et sonores 
dont il est coutumier , et où franchement il n'y a 
rien à relaver, parce qu'il n 'y a rien. L'heure est 
solennelle, la démocratie, les électeurs égarés, 
etc. , e tc . 

M. Trys t r am. à son tour , est venu prononcer 
nne petite allocution; il s'est posé en champion de 
l 'opportunisme, ce qui est tout naturel , et en dé­
fenseur de l ' agr icul ture et de l ' industrie, ce qui 
paraî t ra moins croyable, é tant donné que M. 
Trys t ram est un armateur , d o n t t o u t l e commerce 
se borne à in t roduire en France des produits 
é t rangers . 

L 'auteur du t ra i té avec la Hollanoie a déclaré 
que les gouvernements antérieurs avaient mis le 
Nord entre les mains de l 'étranger. 11 nous semble 
pourtant que les derniers trai tes de commerce ont 
ete votés par une Chambre opportuniste, Jont M. 
Trys t ram faisait part ie; mais M. Trys t ram a la 
mémoire courte,s'il a la rancune longue. 

Signalons cette phrase m é l a n c o l i q u e : * Ne di­
sons pas que nous marchons a la revanche. » Je 
crois bien qu'il ne faut pas le d i re ; car ces mes­
sieurs n'y marchent pas du tout . 
^ Eutre temps, an monsieur Dauty es» venu sou­

met t re un plan électoral. L'assemblée a paru 
accueillir médiocrement l 'auteur et le plan, qui 
pourra aller rejoindre celui de Trochu. On ne 
nous dit pas s'il y aura u s e sortie torrentielle et 
nous ne croyons pas qne ce plau débloque jamais 
la citadelle opporruniste. 

VKcho du, fcord nons signale les personnalités 
marquantes qui assistaient à la réunion du Conser 
vatoire. Citons entre autres ,M. Dépasse, rédacteur 
de la ltt:publiguc Française, uÉLÉoi'K DE MEP.VH.LE, 
— Merviile qa i ne s'en doute pas — qui représen­
tai t à lui tout seul l 'arrondissement d'Hazebrouck; 
le citoyen Jesupret père, de Douai, disciple d'Al-
lan-Cardec at sectateur du spiri t isme ; le citoyen 
Leduc ; M. Danfy, déjà nommé, l 'homme au plan; 
le libertaire de Carpentier ,etc . ;en somme,reunion 
à tendances radicales ; mais la consigne est de 
ronfler et l'on va, pendant tout le cours do la pé­
riode électorale,faire pat te de velours, et affecter 
des allures modérées. 

Comme o a a pu le voir, les orateurs , MM. T r y s ­
t r a m et Testelin, ont négligé soigneusement de 
s'occuper des questions qui intéressent pour tant 
à un haut point les électeurs : la si tuation au 
Tonkin, l 'otat de nos finances, les idées l ibres-
échangistes de M. Develle, ami int ime des répu­
blicains du Nord. Sur tous ces points, il aura i t été 
difficile de s'expliquer ; les invités de la réunion 
ne demandaient pas d'ailleurs d'explications ; 
ils veulent prendre la revanche du -1 octobre 1S85 
A nous deux, messeigneurs. 

Nons apprécierons, quand nous en aurons le 
texte , les harangues d» MM. T rys t r am et Tejte-
lin ; leur langage embarrassé et haineux contras­
tera singulièrement avec | la parole franche et 
loyale de l 'honorable M. Plichon, 

Emprunts réalisés directement ou par des tiers du 
1er jaumer 1874 au 31 déceitibre 1885, déduc­
tions faites des amortissements et des rembourse­
ments. 

Produit not du 3 OiO amortissable 3.215.000.000 
Produit net des obligations treutenai 

resl8T7 
Produit net des obligations trentenai 

U.O0O.0OO 

i0.0o0.000 

Nous lisons dans la Semaine catholique de Tou­
louse : 

« A la série d*s prêtres qui sont encore frustrés de 
leur traitement par M. Goblet, dans le diocèse de 
Toulouse, il faut ajouter MM. les curés de Nogaret 
(Rsvel), de Labarthe (Mûrît), et de Sabonneres 
(Rieumes). 

» C'est sur la réclamatien de l'une de ces trois vic­
times, frappée depuis trois ans, que nous complétons 
cette liste d'honneur. 

» Pour condamner légalement un citoyen français 
à 1 le. d amende, un tribunal est nécessaire. Pour 
spolier de 900 francs par an des centaines de prêtres 
innocents, le caprice d'un ministre suffit. — Liberté, 
égalité, fraternité! » 

-s et de ne se lais intini 
par les menaces, ni par les violences. Il nous ap ­
partient de défendre les faibles contre toute j res-
sion et de déférer aux tr ibunaux ;ous les a t t e - ' a l s 
contre la liberté électorale. 

Ce devoir, nous saurons ie remplir , messieurs ; 
car il s'impose avec plus d'énergie que jamais ; la 
mesure est comble ; les intérêts et les consciences 
se révoltent ; c'est comme un seul homme «,u'ou 
doit se lever eoatre celte politique de sectaires qui 
sacrifie nos intérêts moraux ei matsriais les plus 
essentiel*, nous conduit à ia banqueroute, livre 

.lis P 

pè: 

a . ntfr i-
IH •;• .;e l i o u -
famil e ! ' u r s 
chrétiens et 

cul tu ie qui -• m eu t , 
veaux impôts et ut". 
rn 'aut* don' os voulaient i 
dont oa va l'air.- des athées. 

Lu victoire du parti conservateur sera la con­
damnation solennelle de cette politique o l i use, 

M. Plichon expose d'abord que le gouvernement j t I , pour rendre cette victoire plus éclatante. 1 ne 
a voulu, eu promulguant le décret de convocation 
avec une précipitation inconvenante, la tombe du 
regret te M. "eieiis à peine, formée, surprendre 1 : 
parti conservateur et se veager ainsi du cruel 
échec que les électeurs du dépar tement du Nord 
ont, le 4 octobre I8S5, L'Iligè a sa politique. 

Mais le patt i conservateur ne i3 laissera pris 
t ioubler . < Vous ètes.sVc-ie la respectable députe, 

1 nue vieille troupe qui a fait ses preuves et qui ne 
i se laissera ni disperser.ni enlever». 
i Depuis le i octobre, la situation d : pays, au 

dedans comme au d< hors, ne s'est pas améliorée; 
loin d'-. là : a divers èiiards, elle s'est aggrayèe: 
de nouveaux griefs sont venuss'ajou'. ' i ' aux griefs 
anciens auxquels il n'a été donné aucune satisfac-
t.ou. 

Dans un t ib leau saisissant, M. Plichon montre 
notre isolemeut en Europe, alors que les plus 
graves complications sont, à craindre, la guerre 
se continuant au Tonkin. en Annam, au Cam-
l)">dg", sr.ns aucun profil pour notre commerce, et 
su prix^des plus giands sacrifices en homm-.s et 
en arg. s t . 

Au dedans, le g luvem.-mant reste sourd aux 
cris d a .a rm- de i'a>M-ic;ilture, aux abois et au:: 
réclamations incessantes des défenseurs du travail 
Batioaaljdemandant la sur taxe des céréales, c'est-
à-dire le secours d'où dépend le salut et la vie. 
Rien ne peut arrêter le débordement des dépenses 
inut i les ; tous nos budgets se soldent en déficit et 
quel déficit.' 

A son avènement, M. de Freycinat avai t promis 
qu'il n'y aurai t ni emprunts ,ni impôts nouveaux, 
er déjà la dette publique s'est accrue eïe plus de 
1500 millions, et de nouveaux emprunts sont en-
coiv reconnue inévitables. 

faut qu 'une chose, c'est que vos e-ulres e* vos 
batailloussoient au complet. Préparez dès lit nain 
le mouvement de concentration de VOS troupes, 
a-surez-vous que les munit ions ne vous feront pas 
nèfaut, et puis, l 'heure du combat venue, sUn ulez 
les courages et marchez en colonnes sen •-s à 
l 'ennemi; votre armée est do beasconp U plus 
nombri-u e; je n'admets pas que l'en dise qu'elle 
n'est pas la plus biave. 

Le succès est certain, je le répète, et iainais 
victoire n ' au ra exercé nne influence «.issi grande 
gar les destinées de notr* chè ie^ t ma!h< ii .use 
patrie. 

Cet t -énergique al iocut :on, que nous ré u-nons 
brièvement, n ete couverte à chaque instant par 
les applaudissements de toute l'assistance. 

L'assemblée décide que la propagande électorale 
sera orgaaisèe danschaque arrondissement et dans 
chaque canton par les soins des comités locaux, et 
que les frais nécessités seront supportés par ces 
mômas comités. 

La séance est ensuite levée. 

| LA SUPPRESSION DES AIMMERS 
DANS LES LYCEES & LES COLLEGES 

La loi sur l 'enseignement pr imaire est à peine 
I votée qne les radicaux reclassent main tenant la 
| suppression des aumôniers des Lycées et Col­

lèges. 
La chose esi logique. 
Pourquoi en effet suppr imer l 'enseignement 

religieux aux enfants du peuple et le conserver 
aux fils du bourgeois ? 

Cet enseignement religieux dans les établisse­
ments universitaires csl, au reste si effacé déjà, 
que sa suppression de coûterait pas gracd'chose. 

D'ailleurs, quelle anomalie ! 
L'Université u'est-elle pas peuplée de protes­

tants , dejuifs , de l ibres-penseurs . 
Comment admettrejun professeur libre-penseur, 

juif ou protestant, laisant un cours d'histoire à 
des enfants catholiques ? 

Maigre son impart ia l i té , comment par lera- t -
il de l 'histoire Sainte, du Messie, de la Reforme, 
des guerres de religion; de Luther, le débauché, de 
Calvin, le farouche, etc. 

Et après , quelle autori té peut avoir l 'aumônier 
faisant le dimanche nne instruction à laquelle il 
ne peu t consacrer que quelques minutes. 

Ceci demontr-e péremptoirement que l'école, 
soit pr imaire , soit secondaire, doit être confes­
sionnelle. 

Cela explique aussi la conflarce dont jouissent 
auprès des familles les collèges catholiques, où 
l'euseignement, dans son ensemble, est conformée 
la religion des enfants et des parents . 

LA RÉUNION OPPORTUNISTE 
A la même heure où avai t lieu l'assembl-e con­

servatrice dont nons venons de donner le n u p t s » 
rendu, les opportunistes se réunissaient dans la 
salle du Conservatoire, que l 'administration mu­
nicipale transforme de p lus en plus en uns salle 
de club. 

Comme nous l 'avons annoncé, la candidature de 
M. Trystram; arrêtée du reste ù'avance, a ét£ 

EMPRUNTS ET DÉFICITS 
Le Temps publie, dans nn travail de M. Henri 

Germain sur l'état de nos finances, un tableau 
fort intéressant dont nous détachons les chiffres 
suivants : 

Le déficit de l'année 1S76 a été de, 8S millions 
celui de 1877 de 1?7 — 

— 1878 MB — 
— 1879 384 — 
— 1880 383 — 
— 1881 071 — 
— 1882 752 — 
— 1883 750 — 
— 18*4 . . . . . . . 721 — 
— 1885 599 — 
— 1SS6 sera environ de . . 789 — 
— 1387 700 — 

Ceux qui douteraient de l 'exactitude rigoureuse 
de ces chiffres pourront facilement, les contrôler 
en lisant le tableau suivant , qui présente Pan-
gmenta t ionde la dette de l ' i i u t . du. 1er janvier 
lo74, au 21 décembre 1S&>: 

res 188 
Obligations à court terme existant au 

1er mars 1886 466.000.000 
Avances de la Compagnie algérienne. 10.000.000 
Avances des chambres de commerce. 50.000.000 
Avances en travaux des compagnies 

de chemins de fer (France) 220.000.000 
Avances en espeees des compagnies de 

chemins de fer (France) 102.000.000 
Avance, en travaux des compagnies 

de chemins de fer (Algérie) 275.000.000 
Dette flottante, v compris la Banque 

de France 322.000.000 

4.784.000.000 
Ainsi se vérifient mathématiquement les chiffres 

des recettes et des dépenses. Si on ajoute mainte­
nant aux 4,800 millions empruntés an 31 décem­
bre 1835 le déficit probable des années 1886 e t 
1887, et si, en même temps, on retranche la va­
leur du réseau des chemins de fei de l 'Etat , on 
trouve qu'en dix ans, de 1878 à 1887, l 'écart entre 
les recettes et 1rs dépenses sera de 0 milliards. En 
d'autres termes,on aura augmenté en pleine paix, 
de 000 millions par an, le chiffre de la dette. 

» 

L'unification de la minute en Europe 
La commission du méridien, réunie à Berlin, a 

terminé, hier, ses t ravaux; et ses membres se sont 
donné rendez-vous, l'année prochaine, à Nice, 

Cette commission formée par de savants délégués 
par ies différentes nations européennes, a déjà 
adopté un méridien uniquej: c'est celui de Green-
wieh, bourgade aux environs de Londres, qni l'a 
emporté . 

Jusqu'à ce jour , chaque pays un peu important 
avait le sien, ee qui avait pour résultat de ne pas 
simplifier du tout la lecture des cartes géogra­
phiques, [uisqu ' i l é ta i t nécessaire de s'enquérir 
et de tenir compte de la nationalité de ces car tes . 

Greenwich a été préféré aux autres villes parce 
que, il faut bien le reconnaître, les cartes an­
glaises, su r tou t les marines, sont de beaucoup 
les plus répandues. 

Voilà donc Paris décapité comme tète de ligne 
des longitudes ; en revanche,Argentan et la Reole 
vont se t rouver sur le grand et unique mèriden ; 
si les Parisiens s 'attristent de la nouvelle mesure, 
en revanche, Normands et Gascons ont le droit 
d 'exulter . 

Tout amour-propre national mis de côté, on ne 
peut s'empêcher de reconnaître qu'i l y a là un vé­
ri table progrès accompli. Néanmoins, il en est un 
autre d'une importance beaucoup plus grande que 
la conférence de Berlin étai t appelée à réaliser. 
Cette innovation touche aux relations entre les 
divers pays et, par conséquent, est liée, d'une fa­
çon intime, aux intérêts des peuples. Il s'agit de 
l'unification de la minute . 

On sait que chaque pays a son heure part icu­
lière, lin France, c'est l 'heure de Paris ; en Italie, 
c'est l 'heure de Rome ; ea Allemagne, l 'heure de 
Berlin, etc. Il en résulte de nombreux inconvé­
nients . 

l u voyageur allant en chemin de fer de France 
en Italie, en passant par l 'Allemagne et la Suisse, 
voit l 'heure changer à trois reprises. Pour les dé­
pèches télégraphiques, c'est bien au t re chose; 
pour savoir le temps qu 'un télégramme a mis 
pour vs-nir de l 'étranger, il faut se livrer à un vé ­
ritable calcul astronomique. 

Il est évident qne tous ces ennuis n'existeraient 
pas si l 'Europe n'avait qu'une seule et même 
heure . 

Malheureusement, l 'Europe, quoique bien petite 
par rapport au reste de la Terra, est encore t rop 
grande pour qu'il soit possible d'adopter uue telle 
convention. L'Kurepe est très au nord, et c'est à 
cela surtout qu'elle doit de s'étendre sur 70 degrés 
de longitude. Cela donne, à raison de 15 degrés 
pour une heure, une différence de plus de quat re 
heures en t re les heures des points extrêmes. Quand 
il est midi a l 'embouchure du Volga, il n'est que 
huit heures du matin en Irlande. La différence est 
évidemment t rop forte. 

Mais s'il n'est pas possible d'adopter pour l 'Eu­
rope l'um/fceti— de /7ii.-iov,il est loisible de n 'ad­
met t re que des heures qui ue varieraient de pre>-
che ea proche que d'one heure seulement. De la 
sorte, la différence d'heure entre deux points 
quelconques n'affecterait pas les minutes et ne 
serait exactement que d'une, de deux ou trois 
heures. Par conséquent, plus de calcul, plus de 
complication, grâce à Vmmifiemliom de la mint-te. 

C'est là le sujet des études auxquelles se livre 
en ce moment la conférence de Berlin. 

11 est probable qu'elle va adopter les mesures 
suivantes : 

Elle fixera d'abord les méridiens donnant les 
positions moyennes des heures. 

Midi étant donné par le méridien de Greenwich. 
une heure du soir sera fournie par le méridien de 
l 'Etna, deux heures par celui de Saint-Pétersbourg 
et trois heures par celui de Nijni-Nosgorod, loca­
lités situées respectivement aux longitudes-est de 
15, 30 et 40 degrés. 

11 faudra ensuite déterminer les régions qui de­
vront jouir d e l à même h e u r e ; ces régions s'ob­
t iendront évidemment en prenant sept degrés et 
demi,de part et d 'antre des méridiens précédents. 
On obtiendra ainsi la même heure par l'ouest de 
l 'Europe jusqu 'au méridien passant par Turin ; 
nne même heure, avec une heure d'avance de ce 
méridien à celui dé Sparte ; puis de Sparte à Mos­
cou, et enfin de ce dernier méridien au reste de 
l'orient de l 'Europe. 

Jusque-là, rien de plus simple;l 'Europe est pa r ­
tagée en quatre régions bien tranchées ; quand on 
passe de l 'uae à l 'autre, il suffit d'avancer ou de 
retarder sa montre d'une heure, sans toucher aux 
minutes. 

Mais un inconvénient surgi t dans la p ra t ique . 
Pour les pays compris tout entiers dans une 

région, rien à dire; mais il en est qui se t rouvent 
appartenir à deux et même à trois régions. Ces 
derniers se trouveraient donc appelés à posséder 
deux et même trois heures différentes. La Suisse, 
l 'Italie, l 'Allemagne, l 'Autriche, la Suède, 
la Grèce, la Turquie , aura ient deux h e u r e s ; la 
Russie en aura i t t ro i s . : 

Nous croyons savoir qne la commission do Ber­
lin obvie» à cet inconvénient,en admettant qa/ua 
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